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EN NBA, le soleil se lèveà l'Ouest. A l'aube de lasaison 2018/19 qui dé-bute demain, la confé-rence Ouest, où lasuperstar LeBron Jamesa rejoint cet été StephenCurry, James Harden ouencore Russell West-brook, surclasse plus quejamais sa rivale de l'Est.. Le déséquilibre en
chiffresQuatre des cinq dernierstitres de champion sontrevenus à des équipes dela conférence Ouest, donttrois pour le seul GoldenState (2015, 2017,2018), encore grand fa-vori pour l'exercice àvenir.Sur les 20 dernières an-nées, soit à partir dusixième et dernier titredes Chicago Bulls de Mi-chael Jordan (1998), l'Estn'a décroché le titre su-prême qu'à six repriseset trois de ces titres(Miami en 2012 et 2013,Cleveland en 2016) onteu pour principal artisanLeBron James.La domination de l'Ouestest encore plus impres-sionnante si l'on regardeles récompenses et au-

tres distinctions indivi-duelles.Tous les MVP depuis2006 portent le maillotd'une équipe de la confé-rence Ouest, puisqueDerrick Rose, sacré meil-leur joueur de la saison2010-11 avec Chicago, et"King James", distinguéen 2012 et 2013 à Miami,jouent désormais respec-tivement à Minnesota etLos Angeles.Plus fort encore, parmitous les joueurs en acti-vité qui ont été sélection-nés au moins une foisdans l'équipe-type de lasaison, seuls deux jouentà l'Est (Dwight Howard àWashington et DwyaneWade à Miami) -sanscompter Joakim Noah, encours de divorce avec lesKnicks-, contre douze àl'Ouest.
. Les raisons du dés-
équilibrePour une star, établie ouen devenir, de la NBA,l'Ouest présente beau-coup d'atouts.D'un point de vue fami-lial, le climat est très fa-vorable, loin des hiversrigoureux de la côte Est,et la fiscalité est "light", àl'exception notable de laCalifornie. D'un point devue sportif, les franchisesde l'Ouest jouissentd'une plus grande staabi-

lité, que ce soit au niveaudes propriétaires quedes entraîneurs et doncdes systèmes de jeu.Depuis 2010, treizeéquipes ont changé depropriétaires et septd'entre elles évoluent àl'Est. Les franchises del'Est "consomment"aussi plus d'entraîneurs:sept des huit équipes quidébuteront la saison2018-19 avec un nouvelentraîneur sont à l'Est,

tandis que San Antoniofait confiance depuis1996 au même Gregg Po-povich qui, c'est vrai, luia offert cinq titres NBA.Il y a aussi le facteurchance et/ou le flair desdirigeants. Golden Statea construit sa dynastieactuelle en draftant Ste-phen Curry (7e rang en2009), Klay Thompson(11e rang en 2011) etDraymond Green (35erang en 2012), tandis

qu'OKC est devenu uneplace forte de la NBAjuste après son déména-gement de Seattle grâce àKevin Durant et RussellWestbrook, draftés coupsur coup en 2007 (2erang) et 2008 (4e rang).. Une solution au dés-
équilibreC'est le serpent de merde la NBA: plutôt qued'offrir huit places quali-ficatives pour les playoffà chaque conférence,

beaucoup prônent la sé-lection des seize meil-leures équipes à l'issuede la saison régulière,sans tenir compte del'appartenance auxconférences.Cela éviterait ainsi quedes grands noms dansune conférence Ouesttoujours plus relevéerestent sur le carreau ouque la finale de la confé-rence Ouest, comme lechoc entre Golden Stateet Houston de mai der-nier, soit la finale avant lalettre.Mais le grand patron dela NBA, Adam Silver, estréticent en raison desdistances à parcourir, laraison d'être des deuxconférences."C'est quelque chose au-quel on prête sérieuse-ment attention depuisplusieurs saisons, maisl'obstacle majeur, ce sontles voyages", avait-il ex-pliqué en mars dernier."On ne voudrait pas quedeux équipes aient à tra-verser le pays au 1er tourpar exemple (...) mais enmême temps, cela seraitbien d'avoir un format oùles deux meilleureséquipes s'affrontent", aadmis le "Commissio-ner".
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Avec les Los Angeles Lakers de Lebron James et Lonzo Ball, et les Golden State
Warriors de la paire Kevin Durant-Stephen Curry, les stars de la NBA sont à l'Ouest

Ph
o
to

 :
 D

.R


